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"Ct HAYK, A Aoni. 

| Etats-Généranx. 
ide Chambre des Etnts-Génépaux a continuê à la fin 
d'hier les discússions sar lebudgèt biennal 1848- 
hay “dr jour est le chapitre. ví (Département du 


Arateurs sont inscrits pour parler contre ee chapi- 


RR&aC a ouvert les dóbats par un long discours pour 
Prärgijs de l'église wallonne, lésós à son avis par l’ar- 
848. Nous ne saïvrons pas I’honorable merú- 

gue qu'il a fait de l'origine de cette êglise, 

a tmentionner la plainte de M. Luzac et lex - 

6 pdet848 rs Bi tl 


jPBiiments de Ml, Luzác, et se joignent à lui pour réela- 
1 Watnflen des droits de l'église wallonne, _ if 
Ultès arateurs ont porté la discussion suf un autre ter- 
Ei Me l'immixtion de 1'Etat dans les affaires de l'óglise, |. 
Memstra cite un cas récemment arrivé à Groningue, 
Mobdtion a été refusée à l'admission d'un prédicateur 
Pune demandait. ee 
Snecédant au préopinant, voudrait voir compléte- 
Amer les deux ministères des cultes comme étant 
Onnels, et entravant la liberté de conscience 
Hont le culte n'est pas reconnj: par l'Etat, ce qut, dit 
le membre, pourrait avoir les suites le plus funestes. 
le son opinion il dit que les nombreuses émigrations 
lieu dans le pays, n'ont eu d'autre cause que Ia per- 
yée par les separatistes. n 
B Kempenaer et Anemaet soutiennent à leur tour 
iise par M. Storm, qui est combattue par M. Fan 
elt. Ul ne vent pas une trop grande liberté pour 
wout qne l'église soit ‘dans l'Etat ; car‚ dit-il, on ne 
heureusement contester que le clergé en général, 
ulie auquel il appartient, ne ngirrisse des idöes 
Birent dans le domaine de la politigde, et il. est 
que l'art. 194 de la Loi-Fondamentale daf veut qué Îé 
RES ‚ne (pe taus les cultes se contiennent dans l'obéís- 
\ ben vent aux lois de l'Etat, soit placé à côté de'celui 
P 


: ard égale berte à kje les gele Ghoos 
No: ML peur de, clergó d'ancune religion cette li- 
ik ease dans la hee du rstin. | 
tije.da.na.priagipe, st aniqnement pour entpêcher que 

N'ertipiète sur le. domaine de la puiesance civile, que 

Ham van Isselt a réclamé des dispositions pénales par 

Ru placet,et‘non pas pour porter la moindre atteinte à la 

igieuse des catholiques, car il ne saurait entrer dans 

de personne, ‘que le gouvernement voulût jamais 

Su droit de placet, paur soustraire à la connaissance de 

gatholiques, les. hutles ou mandemeg#s de Rome qui 

nent que le spirituel ou des matiègeg pavement reli- 


pliorst vandpait une plas grande unjté entre les cul- 
qui eaf ienpossihle am teinps que l'administra: 
fültas est séparée, cedik.äson avis n'a pas élé dans 
Jógislateur. L'honorafile membre croit qu'il serait 
préférable de supprimer tes deux ministères des cul- 
le Roi nommât un commissaire politique chargé de li 
le de tous les cultes sans distinction. 





TILE PICCININO.” 


eoeoQgessrn 
’ VI; 

ZE Diplomatie. 
Ar bien 


üe l'ahbé Nînfo est assez aadacieux pour-inventer je 
le fable et fäite tomber le bon docteur-dansan piége grossier. 
oi kaa aì prié, câpitaine; d'éloigner pour um temps cet in- 
ì €, 

Brái, S'il n'est pas trop tard, car je ne voudrais pas risquer mes 
s Att fE srtout compromettre ma réputation de talent à laqaelle je 
e cle 8: ina vie. Mais, encorc une fois, eroyez-vous, madame, qu'il 
ibis Taps de Pavisér d'un espédiënt semhlable ? 

, plris tecips. capitaîne, c'est depais deux heures sculement, - 
4 Ci le regardant avec attention, car, il y a deux heures, j'ai 
Wit ele, et le dóeteur, sar un signe de lui, m’a neontré en- 
EL dcte,'ein présence de \'abbé Ninfo. 
leu le riënté? 
Parfaitenient te même. 
AValt pas un codicille en faveur de labbéNinfo? 
a: grep un mt d'ájouté on de changé. L'abbé lui-même, qui 
Cline C “tree dans mes intérêts, et dont:chaque regard louche: 

NE, d Voagaurez À nië payer mon: zèle, » ainsisté pour.que rc- 
B ave atrdatiön: en REE 
beus avez fait? 


a, 5 húát: Paptonib et Ia-séontitó ‘d'esprit.de Ia princeëse, 

jd u eid às' hánte idôv: de-son- mérite ; car‚ jusque là, il 
Hee glime érg grriense ep aúdnisanite. 

6 Etakemous bien sûre, madame, que 

oi st dont éeoukies, P'abbé Ninfo n'ait pas pris le 


me papicr ? 


tux,henre 
gopêrati à 


er ae 
N 


cathôlique) 


de ce Chapitre, parcequ' une modifidatien y a été apportóe pour 
ce qri eeneerne te.clergê jansôniste. * — 


gprrente, u tin afgere era 
Sie he speoposition deM. De Jang est appuyée par diffbrente 
èuwen et Haersolte döclarent pärtâger entière- „membres. 

‘appuient la proposition de Ml. Van Goltstein.- 


dúirait à rien; ce sergit autre ebose si lä notvelle rédactioa 
avait été ren voyóe aux sections, mais ce n'est pas le cas.Ceux des 
membres qui ne se croient pas assez renseignes trouveront pro- 
bablement les éclaircissements. nécessaires dans les explica-- 
tions que donnera le ministre du eulte catholique. 


est on effet si siinple qu'il ne droit pas nöcessairé d'en aj ou- 

ner ld discussion. 

“Après une nouvelle discussion-à laquelle plusieurs membres 
ont pris part, M. Van Goltstein se réunit à Favis de plusieurs 
meuibres qui ont proposé de remettre la discussion à ce _ma- 

‘tin, proposition quia eté adoptée par 44 voix contre 14. 


slun.du Chap. VII du budget (Departement du culte catholique 
romain.) 


_relatjvemment. anx dispositions introduites dans le chapitre en 
discussion au sujet des jansênistes, et il demande si enfin on 
‘gatisfera aux prescriptions de l'art. 192 de la Loi-Fondasen- 
tale qui dit « que lès traitements dont jouissént actdelferment 
» (lors de l'introduction de cette loi) les diffórdpts cúltes et lejzrs 
» ministres, leurs sont gârantis. » G'est 
nistre que dépendra son vote. 


sur la manière dont ‘il ervisage Ta marche que quelques mem- 
bres ont vonlu donner à la discussion, e& votant contre tous les 
Chapitres du budget, et il déclare id sa part il n'a pas 
eru prudent de suivre eette voie, qui selon lui est trop. dange- 
reuse pour la chose publique 





Son Eze, le ministre du culte réfarmé « pris deux fois la pa- 


role pour répondre aux interpellatiehs qai lui avaient êté adres- 
sées, et a donné tous les belairefbsements demandés; en- 
suite on a procédé au vate, et la 
VI par 43 voix contre 14. 


Chèmbre a adopté le Ghapitre 


en 


A l'ordre da jour est le Chapitre 






HL (Département du culte 


M.van Goltstein demande l'ajdrnenient de la discussion 


ML, De-foug s'oppose à eet ajvurnement; il eroit que la Cham- 


MM. Van Heemstra, Kier, Verwey Mejan et De Kempenaer, 


Ml, Van Dam van Isselt est‚d'avis que lajoarneraent ne con- 


Son Exo. le ministre du culte catholiqte dit quela question 


Daùs la séance de ce matin l'ordre du jour ap pelle la discus- 


M. Corver Hlaoft ouvre Îes dâbats, en interpeltant le ministre 


des éxplicatiousdú mí- 


L'hunorable membre entre alors dans des dévetoppements 


‚M. Van -Goltstein fait à son tour quelques observations an 


sujet de l'affairedes jansênistes. 


‚M. Storm interpelle le ministre sur les événements qui ont eu 


lieu aax Indes-Orientales au sujet de l'évêque Grooff, L'orateur 
„demande aussi pourquoi le ministre n'a pas assisté à la séance 
lors des discussions sur le placet, tandis que tous les autres mi- 
‚nistres s'y trouvaient. 


M. de Kempenaer revient sur les observations présentées par 


lui daus la séance d'hier au soir et les termine en demandant 
zu ministre si les modificatlans apportées au budget ont réel- 
lement pour but de faire disparaître tous les griefs des jan- 
sénistes. me 


mma a 


menen 
1 


- ant Ebtrenent puis-je le savoir, capitainc ? vens seul pourrez me l’appren- 


dre, quend vous anrez bien voulu comimeneer gotre enquête seerète. Gepen- 
dant ie docteur est tn homme robuste et courageux, ct sa simplicité n'irait . 
pas jusqu’à se laisser dépouiller par un homeng frêle et läche comme Pabhé 
Ninfo. . oke 


— Mais-qui empêcherâáit le Ninfo, qui est ‚un roué de premier ordre, ct 


qui a.des accointances avec ce qu'il ya de plas pervertì dans la contréc, 
- d'avoir été cherché un bravo, qui, pour une récompense honnéte, aurait | 


guetté et'assassing le doeteur… on bien qui serait tout prêt à le faire ? 
La manière dont le Piccinino présenta, cette objeetion fit tressaillir les 
trois personnes qui \'écontaient. « Malbeureuxdocteur ! s’écria la princesse 


en pâlissant, ce crime aurait donc été résolu ou consommé? Au nom da, 
giel, expliquez-vous, monsieur le capitaine da. … 


— Rassurez-vous, madame, ee crime nta pas été commis ; mais il aurait 
déjà pu lêtre, car il a été résolu. - 


 — En ce cas‚-monsieur, dit la princesse en saisissant les deux mains du, 


bandit dans ses mains suppliantes, partez à l'instant même. Préservez les 


jenrs d'un honnête homme, et assurcz-vous de la personne d'un scélérat. 


eapable de tous les crimes. 
— Et si, dans ee conflit, 









































V'Angleterre consacre à la ‘marie fe 1 
leur badget, les Pays-Bas n'y consaprent que 1/13. L’bonorable 
„mejabre roconnaît les éminentes qualitás qui distipgueut de-mi- 


„répondent de plus en plus à l'attente dn Souverain et du 


le testament tombe entre mes mains? dit le_ 
‘bandit, en se levant, sans quitter les mains de la princesse, dont il s’était 
‘|-emparé avec force dès qu'elles avaient touché les siennes, { . 
=— Fr testament ? monsieur le capitaine, répondit-elle avec énergie. Et_ 
| que.m’importe une moitìé de ma fortnnes quand il s'agit de sanver des vic-. 
‘tmesdu.poignard des assassins ? Le testament deviendra ce qe’il pourra. 

Emparez-vous du monstre.qui le convoite. Ah! si. je croyais apaiser ses res-. 





BUREAU BE LA RÉDACTION- 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière'le Prinsegracht, Noordkijde 
BUREAU POUR L°'ABONNEMENT EETLGG (: 
® E # Rn ANNONGES, kb. 7 
‚ _ Chez H. Van Weelden,libraire, 
__ ‘Spui, à La Haye EN 
Les lettres et paquets doivent êteé hed 
en voyés à |adirection francde-pbrts. 


Zes 


MH, de Jong répond à M. Storm en faisant remarquer que non 
seulement le ministre du culte catholique, mais aussi celui-da 
culte rèformé, n'ont pas assisté à cette séance, et que ce ne bad 


raît être que dans un but fort louable, que toute la Ghàrmbreage 


prouvera. nl 

Ápròs un discours prononcê par M, Mutsaers en favenr 
da Chapitre, Son Bac. le ministre du culte catholique prend 
Ja pârole et donne dez renseignenients rassurants sur les ques- 
tions adressèes par le premier oratenr relativement ae 
te jansèniste. Quant à ce qui, touche l'affaire de l'évé 
Grooff, le ministre dit que l'interpellation doit être adressép à 


son collégue le ministre des colonies; cependant il peut fâire 


cal= 
' LJ 
rqjue 


dei la döclaratien que \'âvèquc Groof est entré dans l'exercice - 

zer 7de ses fonctions épiscopales, qu'il est déjä paftî pour sa destinax 
tiort, etqu'onadéjà pourvu à son remplacement. San Exc. 

‘après avoir répondu âux autres observations faites,par quelqugs 


membres, termine en disant qû'elle pense qu'on ne sauraìf Tui 
imputer à nêgligence de san devoir, le fait de n'avoir pas as= 
sisté à la séance dans laquelle à eu lien la discussion du placet. 
“La Chambre procédé ensuite au vate et le Chapitre Sn est 

adopté par 43 voix contre 13. 

La Chambre passe à la discussio du Chapitre VII (Dépat- 
tement de la snarine.) Ge 

M. Haersolte se plaint d'abord de la sitaation du matöriël de 
notre marine; l'orateur entre â ce sujet dans de longs détails de 
chiffres et demande des ex plications au ministre, ainsi que.sur le 
rapport qu'iÌ y aentre la marine dans ta mêtropyle et celle de 
nos possessions dans les Indes. L'honorable membre fait enguité 


‘unecomparaison entreles budgets des années antérieures et 


celui dont ons'ocenpe; il tronve qu'on les a toujours diminuês 


 de-plus en plus, et que chez nons ta construction des vaisseaux 


est loin d'être en proportion avec celle de plusteurs autres pays. 
Ml. Gevers van Endegeest interpelle le ministre swt plusieúre 
objets, et il fait dópendre son vote des explications.qui lui segnat 


données. 


„. 
fi 


M. Verwey-He jan entre dans quelques déveks gemente s 
\importanee de ĳ marine, et prouve qua bes lips da aks 


„ 


rine ne sont d'aucune utilitó. Eh bien, dit F'oratetie tándis diie. 


/S, Hà Frühed Te 1/8 de 


nistre quisetrouveà la tête du departement de la dsewrine; raäîs 
il pease que les mayess qu'on lui accorde sentiaelisents:- — 
Son Exc. le ministre de la marine, avant de répondre aux obs 


“servations faites dans le courant de ces debats, témoigne sa re- 


connaissance de \'opìnion favorable que plusienrs membres ont 
émise sur sa personne, aussi bien que sar son administration, et 
il déclare qu’aussi longtemps qnele Roi lui confiera le porte- 
fenille de la marine, il fera tous ses efforts pour que les résultats. 


Ensuite le minístre entre dans les détails de tout ce qui is 7 
fait depuis les dernières années, et il dit quesi l'an pouvait gr 
soumettre le tableau à des experts, on verrait qu'il y a eu beau- 
coup de progrès notables. Son Exe. dit ensuite qüë’é'èst 
conformément à l'arrêté du Roi, qui disposé des forces de 
terre el de meret qui a la direction suprême des colónies, que 
le nombre des bâtiments et des équipagesest fixé, et l'ordon- 
nance royale est toujöttrs exêcutée promptement et avec exac- 
titude, et les plus gräfidd soins sont employés pour répartir nos 
navires sur les points 6û ils sunt le plus nécessaires. 





bandit n’ignorait probablement pas, lui qui semblait avoir si bien étndië 
affaire d'avance; qu'il ezistait dans les mains d'un nòtaire un acte anté- 
riear qui déshéritait Agathe au profit d'une parente éloignée. Dans pe 
phase de haine et de ressentiment contre sa nièce, le cardinal avait fait,pe 
premier testament et lavait dit très hant, Il est vrai que, se voyant;malade, 
et recevant d'elle des marques de déférence sincères, il avait changé $e8 
dispositions. Mais il avait tonjours voulu laisser subsister l'acte antéricur an 
cas où il lui plairait d'anéantir le nouveau. Quand les méchants ont up bon 
mouvement, ils laissent toujours une porte ouverte au retour de leur mgu- 
vais génte. É 
_A l'égard des ambitions du Piccinino, Agathe avait donc déjà pris sen 
parti ; mais, à la manière dont il les faisait pressentir, elle comprit qw'ilen- 
trait une bonae dose de vanité dans son avarice, et elle eut l’heureuse ins- 
piration de satisfaire Pune et l'antre passion du bandit, à Pheure même. 
_—r Monsieur de Castro-Reale, lui dit-elle en faisant un effort pour pronon- 
cer un nom détesté. et pour conférer comme un titre acquis au bâtard;da 
Destatore, le testament sera si bien dans vos mains, que je voudrais pouvoir 
Py mettre moi-même. 3 NN 
Agathe avait vaincu. La tête tourna au bandit, ct une autre pasbien, qu: 
luttatt en lui contre la cupidité,prit le dessus en un clin d'ceil. IÌ porta,à ses 
lèvres les deux mains tremblantes de la signora, et les couvrit d'gn baiser si 
long et si voluptueax, que Michel, et M, de la Serra lui-même, en frémiroat. 
Une autre espérance que eclle de la fortune s'empara de la cervelle du Pic 
cinino, Un violent. désir s’était insinué en lui, la nuit du bal, lorsqu’it avait 
vu Agathe admirée ct convoitée par tant d’hommes qu'elle n’avait pas 
seutement remarqués, lui compris ; car elle croyait le voir pear la première 
fois en cet instant, bien qu’ilespérât quelle feigaît de ne point reconnaitre 


„comme le tranquilie possesseur!  : E 


À ene dept mais avant que J'agis-| q 
Aant 


{ Blte:avait des ráisons majeures pont être prête à lui on faire le sacrifice et À 


dentimentsen le Ipi Jaissant, il y alongtemps qu'il pourrait s'en regarder. | 
ER ses traits. sn 
| _‚H avait été enflainmé suctout par Pimpossibilité apparente d'une sam- 
blablé conquête. Dédaigneux ct chaste en apparence avec. les femmes,de 
sa classe, le Piccinino avait les appêtsts d'une bête fanve; mais li vamiké se 
mêlait trop à tous ses instincts pourqu’it eùt souvent l'ocoasiop. sd ears 


sonvjr. Cette fois; l'occasion était doutense encore, mais enivraade p 






— Mais si j'en deviens passesscur, moi | dit Paventuricr en attachant ses, 
yeux de lynx sur ceux: d' Agathe, cela ne ferait, pas le compte.de l'abbé Ninfo. 
ui sait fort:bien quesóh éminence:est hors d'état d'en faire vu.seulement 
hendel un autre: Mais vous, madame ‚-qui avez eu, Pimprudence de 


m’apprendre ce que j'igriorais, vous qui.venez de me faire savoir à -quel.gro-. ots on € P son 
tete oid os Heee si-impoitante est confige, serez-vous earl esprit entreprénant, nr an en rcssources, et aragwreuz des shases- 
qaïle? | kas DC TE difheiten, réprftées impossibles, 
Hy avait déjà longtemps que la princesse avait comprisqne,le basdt |  — Eh bien! madame, s’écria- enfin le Piccinino avcc.un accent chaygle- 


esqye, „votre confrance en moi est d'une belle ame, ct je sauraì Îa justier. 
Rassurez-vons Sur le cômpte du doeteur Récupérati : il heenart Eubdn oe 
ger, Il est bien vraj qW'anjourd’hui même L'abbé Nino s'est: entendu are 
hoaume quï a promis de lassassiner, mais, outre que Pabbé vent attendre 


nagtratt: point sans voir Ia possrbilitó-de Semparer du testamentàgon profit 


transiger sans regret avee lui pour des sommes immenses, lorsqu’il en vien- 
drait à lai vendre la restitution de son titre ;car tout le monde savait, et lc 


Ee ministre répond ensuite aux différentes interpellations sur 
des objets de détails et termine son discours en exprimant le 
„v@eu de voir bientôt arriver le moment où l'on pourra donner à 
‚notre marine une extension telle que la désirent le gouver- 
geinent et la nation. 
La Chambre procôde ensuite an voteet le chapitre VII est 
adopte par 45 voix contre 13. 


» 


…… A ordre du jour est la discussion da Chapitre IX, A (Dette 
madsonale). — 
ME. Uytwerf Sterling dit qre, comme pour le Chapitre L, il 
doner sa voix ponr Te chapitre en disenssion, qui ne contient 
: ge des articles fixes et saeres: Jes intérêts de la dette pn- 
blique ; mais pour les motifs gril a exprimês lors de la diseus- 
sian gênèrale, il votera contre tous les antres ehapitres. Non 
“pas qr'il dêsire an changement dans le personnel des minis- 
tres; nu contraire il aurzit vonla voir prèésenter un autre bud- 
‘get, mals par les mêmes hommes, auxquels il porte sans dis- 
tinetion la plus grande estime. 
u. Bomme fait temarquer qu'il y a d'autres dettes à payer, 
‚Aut ne sont pas moins saerées, et ce sont les indemnités pour les 
inendtations ordonnêes par le génie smilitaire dans les provinces 
du Brahant-Septentrional ‚ du Limbourg et de ta Zelande. 
A. Luyhen et Gourerneur appuient ce que leur honorable 
eollegne vient de dive. 
A A. Nedermeyer van Rosenthal demande des explicatiunsau 
‘sujet de ta liqnidation avec le Luxembourg 
Son Exe. le ministre des finances se rèjonit des sentiments 
‚qui viennent d'être expriméset dans lesquels #} reeonnait l'an- 
tbe équité néerlandais. Le ininistre déclare que la situation 
‘de l'ètat des finances du paysest des plus rassurantes. Qaant à 
‘Ja qrrestion de la liqnidatien avec le Luxembourg, le miuiistre dit 
qre cette liquidation se fera anssitôt qrie possible. 
Ensuite le Châpitre IX., A. est adopté a l'unanimitè des 
membres présents, moins une voix, eelle de M. tan Heloma. 


Se 3 
nd 


1’ Arnheinsche Courant cite ce matin qnelqnes passages d'en 
_êerit de M. Guizat sur l'art de gouverner. É 
Ce journal invite s"s lecteurs À comparer avec les principes 
‚de M. Gaizot, le système suivi par les conservaleurs hollandais, 
“afin de se convaincre, dit-il, combien: M. Guizot lui-même 
serait loin de donner son adhésion à la marche suivie per notre 
gouvernement. — 
Mais ce que Ï’ Arnhemsche Courant se garde bien de dire, 
e'est que les paroles de M. Guizot dont ce journal veut se faire 
une arme contre le pouvoir chez nons, sont prêcisêment les mê- 
„tes que les journaux framigaisdu mêmeesprit que |’ Arnhemsche 
Courant invoquent dans ce moment-ci pour accuser cet homme 
d'Etat de se montrer infidèle à ses doctrines d'antrefois, et 
d'être entrê dans un système de politiqne iinmobileet même 
“rêtrograde, incompatible avec les principes pregressits qu'il 
_prêchait à une autre époque, 
‚ G'estsi vrai, qnele Courrier frangais, qui se distingne par; 
‚esagération de ses idées progressistes et par son acharneraent ; 
„eontre ce qa'il appelle la politique rêtrograde de M. Guizot, 
“emprunie dephis quelque temps à l'ouvrrage pablië longtemps 
avant. gie M. Guizot fût au ministère, des passages écrits dans 
“IÉfiêtme esprit goe celui traduit par le journal d' Arnhem. Puis, 
„tout joyeax d'avoir mis M. Guizot de 1847 en oppusitiun avee 
M. Guizotde 1821, et d'avoir pronvé qu'il ya vingt-cinq ans 
…M. Guïzot professait abeolument les mêmes doctrines dontle 
„Courrier se déclare le champion aujourd'hui, ee journal 
s'écrie ioniquement: cice Ml. Guizot, wire notrecollaborateur ! 
Ainsi, les journaux d'opposition en France reprochentà A. 
‚Guizot absolument Ia même chose que le journal d' Arnhem 
reproche au gouvernement hollandais. 
‚__On voit par là combien la citation faite par |’ Arnhemsche 
‚Courant des paroles de M. Guizot, est heureuse, et surtout com- 
‚bien elle est empreinte de bonne foi. 








pour cela que le cardinal soit sur son lit de sort, et que le eardinal n'en est 
point encore là, le poignard qui doit frapper vatre ami ne sortira point du 
fourreau sans ma perinission. 1] 1’g a’ done pas lieu de nous tant presser, et 
je puis retourner dans ma montague pour quelgues jonrs encore. L'ubbé 
Ninfo doit venir en personne nous avertir du moment favorable pour (rapper 
dans le vaste gilet du gros doeteur, et c'est à ce moment-là, qu’an Heu de | 
remplir ect agréable office, nons nous emparerons de la persoune de Vabbé, 
en le priant de prendre lairde la montagne avec nous, jusqu'à cequ'il ! 
plaise à votre seigneurie de lui rendre laliherté. 
La princesse, qui avait été jusque-lä parfatement maîtresse d'elle-même, 
se tronbla ct réponcit d'une voix émue : 
== Je croyaïs, capitaine, q'te vons connaissiez une autre circonstance qui 
“_nous rend tous très impatients de savoir Fabbé Ninfo dans la montagne. Le 
doeteur Récupérati n'est pas le seul de mes ainis gui soit menacé, ef j'avais 
ehargé Fra-Angelo de vous dire les antres motifs qui nous font desiree d'être. 
immédiatemeut déëlivrés de sa présence. ne Ole 7 
Le chat Piceinino n’avait pas (ni de jouer avee la proie qu’il convoitait. 
MM feigndit de ne pas comprendre ou de ne pas se souvenir que Michel et son 
“père.fussent principalement intéressés à Penlèvement de l’abbé, 
… — Je pense, dit-il, qne votre altesse s'exagère les dangers de la présence 
du Nmfo auprès da cardinal. Elle doit bien savoir qne son éminence a le 
plus prafond mépris pour ce subalterne; qu'elle le supporte avee peine, tout 
en ayant pris pour, agréable le setonrs d'un trnchement si actif et sì péné- 
“trant ; enfin qaefvardinal, tout en ayant besoin de lui, ne lui permettra 
“jatnais de mel re Ìa ain à ses atfaires. Votre Exeellence sait bien qu’it y a, 
dans be testament nii'pietit legs pour ce pauvre abbé, et je ne pense pas 
“qjuelkte-daigne le Fut chtfkester. De 
— ‚Non certes! répórtlit Ia prisicesse, surprise de voir que le Piccinino 





an men ee 


on en mnd De rn ann ht 


eofmaissait sì bien le testament ; mais ce n'est pas la misérable crainte de | - 


voir Pabbé obtenir de mon onele. plas ou moins d'argent qui m’oceupe en cc 
*-fdorhifht, je vous assnre. Je vóls:at drjà dit, capitaine, et Fra-Angeloa dû, 
‘ vors Aire; que sn Frère el son riëven'eburraient de grands dangers, tant que 
“ Habbé Kihfo sefaït'à portée de leur hNdipresde nian oùcle et de la police: 
CS KRIAA fe malin: Piceinino, en sc ffappant le front! J’avais oublié 
veëlns ct ponrtänt ee n'est ‘püs sans importance pour vous, princesse, j'en 
‚conviens… J'at même plusieurs chosps à vous apprendre là-dessus, qne vons 
»nê-gavez point; mais le sujet est fort délicat, ajouta t-il, en feignant un peu 
“@liräsolation, vl il me serait difficile de m'expligner on présence des deux 


amen mn ven erpen ven aren an 


ges qefì arlonorent ief de leur attention. 
25 boas ties CS. : : ; , denon p 
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Affaires de Belgique. 
Bruxelles, le 3 août. 


(Correspondance particulière du-Journal de La Haye.) 


Te nouveau ministère est constitué; les ordonnanees ne sont pas encore 
sijnées sans doute, mais personne ne présume quc le roì élève la nioindre 
ohjection eontre la liste dressée par M. Rogier et telle qu’ctle est publiée 


dans PAndependance. 


Je veras ai parlé, il y a quelques jours déjá, des grandes difficultés que 
rencontrait M. Rogier pour constitner un cabinet, des répngnances, des 
refus qui avaient répondu à ses offres officielles. Il est juste alors de tenir 
compte de ces dilficultés en présence desquclles on anrait tort de se mon- 
trer Lrop ezigeant sur le choix des bommes qui doivent arder M. Rogier à 
diriger les affaires da pays. Cependant, ilest bon de dire quelques mots 
du personnel de la nouvelle administration pour connaître, autant que 
cela est possible, les chances favorables on défavorabies que ses membres 
apporterout aux affaires. Cette préeaution est. d'autaat plus utile que trois 
boiumes nouveaux sont appelés à faire partie da fatar cabinet, ce sont: 


MM. Veydt. Frère-Orban etde Haussy. 


M. Veydt, qui ne fait partie de la chambre des représentants que depuis 
1845,n’est pas appelé à apporter an nouveau cabinet l'autorité d'un grand 
nom nf d'une inflaence parlementaire considérable; il-ne s'est pas fait 


remarquer à la chambre par une aptitnde spéciale qui doive justifier d'une 


manière absolue le choix qu'on a fait de tui pour le portefeuille des finan- 
ces ; son talent comme orateur est à-peu-près nul, et ce n'est guère que 
dans les travaux des sections qe’ila pu se rendre utile, Le caractère de M. 
Veydt est d'ailleurs parfaitement honorable, il est estimé à Anvers eumine 


homme privé ; mais cela ue suffit pas pour donner beaucoup de erédit à un 
cabinet. NE Ee Rin ° Ë L 

M. Frère-Orban, éla a Liége paur la première fois, le 8 juin dernier„mem- 
bre de la chambre des représenlants,tient par ses alliances à une des famil- 
les les plus distingnées de V'industrie liëgeoise ; membre du conseil com- 
munal de Liége‚il s'est acqnis ane certaine inflaence dans cette assemblée, 
et-Pon peut &ire que le fctur ministre des travaux publies sera dans le ca- 
binet le véritable représentant du libéralisme Liégeois, ou du moins de la 
majorité des libéraux qui a pour organe le journal de la province et la tri- 
bune, On assure que M. Delfosse, qui n'a voulu à aucun prix entrer dans la 
nouvelle adininistration, a fortement recommandé comme un antre lui 
même M. Frère Orban au choix de son ami M. Rogier ; ce qui Faisait dire á 
un homme politique que M. Delfosse s'était réservé une voix an conseil des 
ministres sans s'exposer aux inconvénients et aux déboires de la vie offi- 
eielle du cabinet, On dit que M. Frère-Orban manie assez bien la parole, co 
talent ne sera pas superflu pour le nouveau cabinet. . 

M, de Haussy remplit depuis qaelqurs années le rôle de Pan des chefs 
de lopposition an sénat. Ce rôle est plus facile que celui de ministre, 
surtont de ministre de la justice, si l'opposition future se montre aussi tra- 


easière, aussi violenteà Pégard du suceessenr de M. d'Anethan que l'op- | 


position libérale Fa étéenvers M. d'Anethan lui-même, surtout dans les 
deax dernières sessions, M de Haussy est loin d’ävoir la parole ni le travail 
facile ; qualités indispensables ponr diriger les affaires saus an régime re- 
présenlatif aussi large que celui de la Belgique. Si M. de [anssy a accepté 
le portefeuille de la justice il faut tui savoir gré de on abnégation et du 
sacrifice qu’il a fuit de sa position brillante pour tiver d'embarras M. Rogier 
dont de nombreax refus avaient déjà rendu la tâche si difficile. M. de 
Haussy jouit du reste d’one infloênee personnelle jistement acquise dans 
le district de Charleroy où il a le siëge de ses affaires. 


M. d'Hoffschmidt a fait partie du cabinet de M. Nothomb et de celui de 


‚M Van de Weyer, Par ses opinions il appartient à la gauche modérée, au 


centre gauche. L'ún de ses derniers votcs à la chambre n'est pas de naturë 
à lui concilier les sympatliies bien vives des associations lihérates ; M. 
d'Hoflschmidt a voté contre la proposition de M. Castiau relative à Padjonc- 
tion des capacilés, premier échelon de cette réforme électorale qui fait par- 
tie du programme du congrès libéral. On a été quelijue pen surpris de 
voir attribuer le portefeuille des affaires étrangères à M. d’Hoffschmidt,qut 
dans deux différents cahinels, a tenu le portefeuille des travaux publics; ct 
il fant le dire, d'une manière satisfaisante ; mais le ministère des travaux 
publies était le seul que M.Frère-Orban erût pouvoir lui convenir ou plutôt 
le seul pour lequel il crût avoir de l'aptitude,et ila fallu céder à ces conve- 
nanees dans l'intérêt même de la réussite de la combinaison projetée. 

Le général Chazal est‚dit-on, très populaire dans Parméese'est läàvec l’a- 
mitió de M. Rogier,le principal titre qu'on lui prête ponr fire partie dunou 
veau cabinet. Ses opinions politiques sont d'ailleurs aussi miodérécs que 
celles d'aucun de ses futurs-collègues, 


— Vous pouvez tout dice devant M, le marquis de la Serra et devant 
Michel- Ange Lavoratori, rêpondit la princesse un peu ellrayée, 

— Non, madame, je connais trop mon devoir pour le faire, et le respect 
que je vous porte est top grand pour que j'oublie à ce point les convenan- 
ees. Si votre altesse est disposée à m'éconter sans témoin, je l'instrairai de 
ce qui a'été eomploté et résolu… Sinon, ajonta-t-il en fergnant de se dis- 
poser à partir, }’iraì attendre à Nicolosi qu'elle veuille bien nre faire avertir 
du jour et de l'heure où elle aura pour agréable de m'entendre. 

— Tout de suite, monsieur, tout de suite. dit la princess avec vivacité, 
l'existence de mes amis comproniise à cause.de moi m’intéresse et in’alar- 
me beancoup plas que ma fortune, Venez, dit-elle en se levant, et en pas- 
sant résolument son bras sous eelui”du bandit, nons causcrons dans mon 
parterre, et ces messienrs nous attendrant ici. Restez, restez, -mes amis, 





dit-elle au marquis et à Michel, qui voulaient se retirer, bien qu’ils ne vis- , 


sent pas ce têlgà-tête, saus: ane sorte de terreur indéfinissable ; j'ai vrai- 
ment besoin de prendre Páir, et _M, de Castro-Reale veut bien me denner le 
bras. AAN 
Michel ct M. de lä Serra;des qu’ils se virent senls,se regardèrent, comme 
frappés de la même pensée, ct‚ courant chacun à unc feuêtre, ils se linrent 
a portée, non d'entendfê ùne conversation dont la princesse elle-même 


semblait vouloir les exclave, mais de ne pas la perdre un senl instantde vue. . 


— Comaient se fait-il, chère princesse, dit le bandit d'un ton dégagé, 
dès qu'il se vit bras-degsus hbras-dessons avec Agathe. que vous commcet- 
tiez Pimpradenee de vouloir me faire parler de Michel en présence d'un 
sigisbë aussi précieux que le marquis de la Serra? Votre altesse. oublie 
done une chose : c'est que si je sais les seercts de la villa Picarazai, je sais 
apparemment aussi ceux du palais Palimiarosa, puisque. l'abbé Ninfo ezerde 
ene surveillanes assidue sur ces dens résidences ? Ehr nd 
— Ainsi, capitaine; dit la .princtsse en essayant de.prendre ausst un ton- 
degagé, Fahbé Ninfo vous a vu avant moi, elspoar tâeber de vous metire 
‘dans ses intérêts, îl vous a fait toutes ses confidences ? 


« . 2 


Agathe savaït fort ‘bien à'qaoi s'en tenie à cet égard. Certes, selle.n'eût 
pas décoüvert qué Vabbé avart déjà recherché lappni du Piceintoo pour 
tuire enlrver on peùt-êtrd assassiner Michel, elle n'eût- pas, ern nécessaire. 
de rdèphrir hú Piceiriino. pour ‘faire: enlever. Vabbé. Mais-elle se garda 
bieë de láisser pressentir'son véritable motif. Elle: voulat que Pamour- 
propre du bandit fût flaué de co qu'il pauvait regarder cominc an premier. 
mouvement de su part. > * Stes 4 


Milis à . 
quelqüc part que me vrennènt mes renscignements, dit le Piccini-. 


: 


— De 


“ge en foûriant, jl ‘vous fais jnge de leur dractitude: La derhière fois qe lo 


| c'est que par M, Veydtet par M, 














































| publies à la condition qtt'on ferait rendre la loi relativ! 





s'est fait le bourreau-et 'l'assassin de: mon malheureuz,ong, 


adrian 









Une des principales objections que soulève déjà la combi 
Chazal, ses deux amis intimes® rg 
exercera une trop grande influence dans les conseils de Ja couro 
jusqu'à dire qu'il occupera trois ministères pour un. Je ne sais C£! 
ohjection à de sérieux ‚ mais j'ai cru devoir la mentionner. B: 
On dit que M. Rogier soumettra sa combinaison an rt à Vast 
Majesté, sans accompagner eelte présentation d’aucun programs, 
se contentera d'exiger la destitation de quelques hauts fonction be 
tiqucs, ainsi que la révocation des dernières nominations qu! ge 
par le cabinet qui se relire. e= 
8 DENNEN STe i 
Unediscussion pulitiqne, qri prósente de l'intêrét, à 
gagèe avant-hier au sein de la chambre des pairs de 3 
entre M. de Montalemhert et M, Guizot; M. de Montale 
jeté un regard sévère sur la situation de la France, 
point de vue moral, Il s'est arrêté sur les faits de CÔ 
qui, depuis quelque temps, prênceupent à juste titre U 
publique; il a fut un reproche aa ministèrede la ster. 
In session quis’'«chève; et pourtant, faisant allusion à 
de modification ministérielle qui cirenlent depuis 
jours, ita déclaré qu'il regardait les, hommes quel o% 
pour sneeesseurs aux ministres actuels comme pâ 
incapables de faire mieux qu'eus. ier zend 
M. Guizot a immédiatement répondu à’M. de Mont: 
D'abord, il a soutenu qrie la session actucile des chant 
tait pas aussistêrile qu'on le prêtendzit, puisque q'à 
réformes avaient é1é mises à l'étnde et setruuvaiënt P 
la session prochaine : la rêfor-ue de l'enseignement: 
 pénale, la róforme des donanes, la réforme colonia 
au reprochede corruption, M. Guizot a fait remartf 
de Montalembert avait eu la sayessede passer par d& 
cesaccusations beaucoup trop générales dunt on &. 
dans ces derniers temps, et an milieu drsqrelles beat! 
tres s'égirent en ce moment, pour ne fletrir que la 
électorale. Le ministre a regardé re procès comme êt4 
maine exclusif de Pautre chambre. Il a fait remart 
leurs qne tous les faits qui avaient été signa!és, et q't'} 
possible de revêtir d'une forme pröcise, avaïent été d 
la justice et panis. Arcessoirement, M, Guizot a fit 
dernier procès de la cour des pairs, en disaùt que: 
vait reprocher au ministêre d'avoir fait enter M.: es 
magistrature, pas plus qu'on ne sengerait à repro 
chambre des pairs d'avoir appelé M. Cubières â faire fj 
son bureau, Dans un cas coyme dans l'autre, la net 
s'est faite dans lignarance Complète des faïts coup 
n'ont été que postérieurement revèlés. Nous pablians: 
les deux discours. en NN 
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On écrit de Paris, le Zaoût: ie 
Le ministère n'a pas eri pouvoir se refuser à donneff 
la nonvelle ròvélation faite par le National au sujet des 
tions de 1000 fr. tibêrées, promises à de hants fonet®2 



















winde ferde Paris à Meaux. 
— Legérant du National a été appelé chez le procuret 
pour faire sa déposition, et les faits sont si patents, 4 
affaire doit nècessairement avoir des suites graves pt 
Alexis de Jussien, Gouze et Labalin, qui sont tous les 
sur les registres de l'enregistrement des actes sous sein 
… Nous allons dené avoir an peïdantaù procès de YM. 
Despans-Cubières; et, d'aprês les rövälitiois qui sari 
tout moment, il.sémble quae ce pracês ne sera pas le ders 
Hébert se refuse vainement à tire une enquête sur les # 
latifs aux concessions en Algèrie. Gette affaire, qai & 
ment excité l'attention publique, ne pent plns dösor, 
assoupie. Î he 


ad 





Dansles élections anglaises, beaucoup de membres q' 
posent l'administration de lord John Russell seorblë 
tumbés dans la disgrâce dn corps électoral. Nous cition: 
défaite de M. Macauley, à Edimbourg ; il fant y ajoutel 
tingham, celle de M. Hubhonse, president du bureau 
merce, puis éniore dans deux quartiers de Londres, à 23 
et dans le quartier de la Tonr, celles-do M. Hawes, sous’ 
taire d'Etat des colonies, et du gènèral Fox Maule,’ sel 
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eardinal est venn voir votre altesse,il y avait à la grille de votre par©, 
homine, dont les traits distingués et lair fier contrastaient avee é 
ments poudreux et nsés par un long voyage.Par quel caprice le.ca'Ci 78 
tacha-t-il à examiner ee jeune homme et à vouloir s'enquêrir de lui?’ 
que Pabbé Ninfo lai-mêrne ne sait point et m'a chargé de pénélre 
possible, Il ya une chose certaine: c'est quc la manie qui, depuis lo 
possède le cardinal des'enquêrir du nom et de l'âgede tous les gens® 
dont la figure le frappe.a survécu à la perte de son activité et de sa 
C'est comme une inguiftude vague qui lui reste de ses fonctions 
police, et, par ses regards impérieus, il fait comprendre à Pabbé Ni 
ait à interroger et à lui rendre compte. Il est vrai, que lorsque 
montra ensuite le résumé écrit de ses interrogations, il parat n'3 
aucun intérêt ; de même que, tantes les fois que Vabbé l'importyg& 
demandes indiserètes ou de ses queslions insidieuses, Son Emine 
avoir lu les premiers-mots, ferma les yeux d'an air courroucé, pok 
qwelle ne veut pas être fatiguée davantage. Pout-être Votre Alte 
vait-elle pas ces dätails, dont le docteur Recuperati n'est jam 
car pendant le peu d'heures de sommeil qu'il est permis À co, bon-é 
goûter, la surveillance des serviteurs dévaués, dont Votre Altes 
tourer le cardinal, n'est pas telle que leNinfo ne s'introdnisc aups 
pour Îe révciller sans facon et tui placer devant les yens certarri 
gerites dont il espère.an heuroux effet. Le cardinal, ainsi ‘éveil 
la soulfrance ct à lu colère, an instant de lucidité plas ge q 
tume ; il lit, paraìt comprendre et essaie de murmurer des. mots 
ques syllabes sont intelligibles pour son persécuteur ; mais a 
retombe dans un nouvel accablement, et la, faible lumière de #2 
et arnoindrie d’autant plús.- , 


-— Ainsi, s’écria la princesse indignée, de flatteur et d'esg 




























hien, monsieuir.le capitaine, qu'il faut leu délivrer au pii 
n'est pas besoin d'aatre motif poir me faire désirer qu? 
nous. De ot rits ki 
— Pardon, madame, répondit l'obstiné bandit, Si je ne v9j 
forinèe de ees chioses; vous auriez: des motifs plus persol 
vons ne: voulez pas. re dire, mais qre je me sûis fait dira,g 
m’engage jamais dans ure affaire sans,la connaître à fond 
fois, core vous voyez,d'interroger les. deux pacties. Perme”. jn 
poursuïvre mes révélations, etj’espère qu'elles amèneront kes 
KAN 


GEORGE Sano. — 


de la guerro. L'organe du cabinet, le Mornin g Chronicle, 
La preuve que le caractère du gouvernement est trop con- 


existé davantage à d'autres époques ; il y a eu jadis des fortunes très-splendi- 
des qui étaient universellement admises , et qui ne le zgeraient pas anjourd’hui, 
que nous avons la sanvegarde d'une publicité implacable et bienfaisante , en 
même temps qu’une plus grande susceptibitité de meeurs. 

Muis, à côté de cette corruption, il en est une autre que je crois plus dânge- 
reuse, non pas pour la moralité, mais pour la liberté publique. Je veux parler 
de ce qn’on a-appelé, dans une autre enceinte, l'abus des inflaences. Oui, il y 
a quelque chose de déplorable à voir l’envahissement des considérations élec- 
torales dans toutes les branches de l'administration ; pour toates. les places, 
pour tontes les carrières, même de |’armée et de la magistrature , tout se fait, 
tout se demande, tout se confère en vue des élections; aussi les journaux des 
départements enregistrent-ils soigneusement tout ce que les députés obtien- 
nent ; et'les préfets, que Napoléon ne créait pas, en lan VUL, pour ce genre 
d'activitg, Sont récumpensés quand ils savent ce ae l'on appelle bien travail- 
ler les élections. : 

‚ Cettetriste affaire de Gouhenans qui s'est dénouge ici, je Vai vue commen- 
cer dans larrondissement de Lure, à l'abri d’une intrigüe électorale, quand 
le gónéral Cubières complétement étranger se présentait avec l'appui de tous 
les fonctiounaires etentouré, malgré luì, de tous les arenturiers du pays , 
comme celuì que vous avez jugé. Ce soupenir désolaut prouve que la catas- 
tropbe cruelle qui nous a tous affligés aen pour origine une intrigue électorale. 

Le gouvernement consacre tous ses soins à préparer len élections et à ruïner 
les chances de quelques députés qu'il n'a pu enlever encore à l'opposition. 
C'est là un fait notoire que persoune nedéömentira ; el ce ne sont pas les dé- 
putés de l'opposition qui sont ainsi eombattus, ce sont tes vouservateurs indé- 
pendants. 

Etici c'est moins à l'administration que j’adresse le reproche qu'au corps 
électoral et c'est à ce sujet que se représente une question qui se débattait, il y 
y peu de temps dans cette enceinte , à savoir si le corrupteur n'est pas plus 
coupable que le corrompu. Le corps étectoral veut des députés qui servent les 
intérêts privés, et un honvrable dépulé, conservateur passionné, qui a annon- 
eé qu’il ne solticiterait pus, a été congédit par les étecteurs et abandonné par 
‘le ministêre de telle sorte qui je suis aulorist à penser que le ministère préfère 

un solliciteur infatigable à un dépulé indépendant. 

En Angleterre, il y a aussi de la corrugition, mais elle s’exerce d'individu à 
individu, et je la trouve moins grave {n'en France, où c'est le gouvernement 
qui est complice et le budget qui est Pinstrument:.Politiquement parlunt, ce- 
lui qui puie des votesavec argent de sa poche eat moins coupable que celui qui: 

„les paie avec le budget. NU Get 

Mais encore une fois, c'est le corps électoral qui est le plus conpable de la 
eurruption électorale que nous déplorons ;ainsi,ona dit dans le département 
du Lot: Nous ne savons apprécier la valeur d'un député que par ce qu’il pro- 
duit ; il doit obtenir toutes les demandes qui sont justes et possibles; vous voy- 
ez qu'on veut bien faire grâce de l'impóssible. Un électeur disait à un candi- 
dat : J'ai lu votre circulaire; je approuve; mais j’ai quatre enfants et un pê- 
re, eten votant pour vous, je leur’ ferme toutes les carrières. Enfin un maire 
disait, en parlant de son député : Je n'ai pas à m'informer de l'opinion de notre 
député, il obtient tout ce dont Ta commune a besoin. 

Pren: z garde, il y a là un grand danger: pendant qu’ils chargent les malles- 
postes pour répondre à toutes les sollieitations, les députés négligent les 
grands intérêts du pays, et ce sont tes intérêts quisont toujours sacrifigs dans 
cette espèce de choses failes par les ministres avec un certain nombrè de pairs 
qui grossissent leur cortége, pourchassés euz-mêmes par 200,000 électeurs. 

On-ditque c'est là un mal nécessaire. Non; c'est là un blasphème contre la 
justice de Dieu et la liberté de l'homme. Mais n'oublions pas que eest un mal 
terrible quise-brisera peut-être un jaur dans vos mains. 

Nl faut apporterun remède à ce mal, et peut-être devrez-vous recourir à un 
remede pour leguel j’ai peu de goût, à la réforme élec: orale; je le dép'ore pour 
ma part, mais il faut augmenter le nombre desélecteurs ou diminner le nombre 
des fonctionnaires, Qaantà moi, je préfêrerais ce dernier parti. et 

Il est un autre point sur lequel j’appelle votre sollicitude: je veux parler de 
leuvahissement de la magistrature par l'influence électorale. Oui) la magistra- 
ture elle-même commence à être entamée, Qui ne sait que lesjuges de paix 
sont maintenant des fenctionnaires politiques, et que pour les nommer on 
consulte les préfets? Et dans les autres tribunaux, croit-on que les autres con- 

sidératious de winorité soient seutes consultées pour la nomination des ma- 
gistrats, et que la nomination des wagistrats, et que la politique n’y joue pas 
un rôle funeste? Certesil est naturel, il est légitinie que les magistrats soient 
appelés dans cette enceinte, où ne s’agitent pas les parieurs politiques. Mais, 
en est-il de même de l'autre chambre, où ils Cempromettent la majesté de la 
magistrature dans des luttes à la suite desquelles il est difficile de croire à leur 
inpartialité, quand ils vont juger un journal accusé d'avoir attaqué le minis- 
têre; ils le défendent avec passion, quand, par suite de la loi sur les annonces 
jûdiëiaices,ils vont statuer sur l'existence même de ce journal. 

La cour de cassation elle-mrême, malgré tout le mérite et le. caractère houo- 
ràble de ses membres, n'a plus l'autorité morale et judiciaire qu’elle.avait au- 
trêfois ; cèlä lient au choix politique : aïpsi,il est arrivé un jour où vous avér” 
trouvé un de voscollêgues, compromgttant pour vous, et vous l'avez appelé 
dans le. sanctuaire le plas auguste dela iustioe: On peuple la cour suprême 
d’hommes fatiguéset dégoûtés desluttes politiques. Que ie ministère donne 
au moins Ru démenti au bruit qui se répand déjà, que les deux siéges vacants 
en ce moment doivent être donnés à deux députés. 

Le remède an mal que nous déplorons tous ne peut être que dans l'éducation 
morale da pays; il faut épurer les meeurs , raffermir la discipline, réfréner les 
conscience par la'religivn, et pour cela il faut consacrer la liberté d’enseigne- 
ment. Qu’avez vous fait pouretle? Rien. Au contraire, vous avez réhabilité 
V'instrument du monopole que S'empire vous alégué. Comment, au mitieu du 
doüble exemple qui-vousest donné au nord etau midi, en Angleterre et en 
Italie, comment M. le ministre des affaires étrangères n’a-t-il pas pensé à con- 

„sacrer son talent à une tâche glorieuse d’émancipatiun ct de liberté? . 

Je crois que les ministressontintègreset capables, mais je suis forcé de dire. 
avec leurs adversaires, même avec quelques-uns de leurs amis, qu'ils adminis- 
trent mal. A quoi cela tient-ilP à leùrs personnes, à leurs passions? Gagoerons- 
nous quelque chose à les remplacer par d'autres personnes et par d'autres pas- 
sions; comme on adit que cela doit être fait après la session? Je ne le crois pas, 

Je mal réside dans le système dont les ministres sont-malgréeux les agents; ils 
gouvernent trop; ils se mêlent à trop de choses et c'est ce qui rend la” corrup- 
tion si facile et le gouvernement si difficile, Il faut, non pas détruire la centra- 
lisation, maisen atténuer les effets et diminuer le nombre des fonctiannaires. 

Quand Napoléon a créé la centralisation, it ne prévoyait pas qu'elle devruit 
se combiner avec l’inflnence parlementaire, Croyez-moi, vous vaus mêlez de 
trop de. choses. et de trop de petites choses : les ministres anglais n’accepte- 
raient pas un semblable rôle ; ils donneraient teur déniisston au bout de vingt- 
quatre heures. à 

Jadjure les conservateurs de bonne foi à réfiéchir et à songer qu’ilest temps 
enfinrde sècouer le double jury, quiasvervit les députés uux ministres, et les 
ministres aux députés. Il vaut mieux réveiller les passions politiques : les pas- 

“sions politiques valenl mieux qúe l'exploitation des intérêts privés. 

En résumé; sì les échecs de la semaine doivent nous amener un nouveau mi- 
nistère, tant mieux ; mais si le nouveau ministère doit jouer le même air, quoi- 
que je le trouve mauvais, je ne demande pös qa’on change lorchestre. 

Mais je dis au ministère : entrez résolument dans la voixde la réforme ; vous 
v.succpmberez. peut-être comme sir Robért Peel, mais en dotant votre pays de 
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hande de Berne quc le ministre de Prussea remis ses let- 
18 Créance à M. Ochsenbein, sans faire allusion cette fois , 
d G est d' usage, aux rapports d'amitié entre son pays et la 
B dörat ion helvétique, ni exprimer au nom de son souve- 
BS VEuX pour la eontinnation de ces rapports. On suppose 
sten verta de ses instructions que Ml. de Sydow s'est 
A remettre simplement ses lettres de créance et qu'il s'est 


NU 2 N E î ek ine 
it dans ee moment de toute assurance d'amitié ultérieurc. 


À des’nouvelles de Rome jusqu'aùn 29 juillet, La tranquil- 
At parfaitement rérablie dans cette ville. 
„daetle d' Augsbourg publie diverses partieularités qui 
Ent surabondamment combien la panigne qui pendant 
Be Qatre jours a agité la population romaine,a donné lieu 
& FUils ridieules. Ainsi, par exemple, ce Minardi, dont on 
B Anno V'arrestation, puis la mise en liberte, puis la nou- 
êstation, etait parti pour Napies, trois jours avant sa 
Ue arrestatiun. Quant aux armes et aux sommes d'àr- 
fouvées sur qgaelques individus, tout cela êtaitde pure 
on. Le eumplot.dont. on a tant parle se réduit à quelques 
Su ont fait mettre sur pied fa garde bourgeoise. Mgr. 
ini n'a pes été destituê, comme on Fa prêtenda, il a 
al M regu un congé avec prière de s'éloigner. 








zOns regn.les.journaux de Constantinople jusqu'au 17, 
mk Athènes jusqn’au 20 juillet. Il est certain maintenant 

PEEL a éerit une lettre au ministre des affaires étran- 
‘Lorte, pour engager M. Musarus à revenir à Athènes; 
Re leure ne paraît pas avoir terminée le différend. Voi- 
ls lit à ce sujet dans le Journal-de Constantinople du 





Gor Ns dit que Pentremise de M. le prince de Metternich, sollicitée 
etn, dausle différend turco. grec, devait amener une solution con- 


d 


AMmatum dela Porte, el que nous teniuns pour certain de voir rap- 
Urusà Athènesà l'arrivée de la réponse que M. Coletti autendait 


Pier, le Vulcain, bateau à vapeur de guerre autrichien, est arrivé 
ec des dépêches pour M. Pinternonce d'Autriche et une lettre de 
Par laqaetle il iuvite M. Musarys à retourner à Athénes. Cette lettre 

mercredi à S, Exo. Ali-Effendi, ministre des affaires étrangères, 
puce, pendant une conférence que ce diplomate a eue avec le 


on rapporte des conditions émisesdans la lettre de M, Goletti à 
vudî, est exact, on a lieu de penser quelles sernient différentes de 
Heut été convenueset arrêtées; c'est ce que semblent d’aitleurs 
"Conseils ministériels et des conférences, diplomatiques qui ont 
Ge loment à cesujct.n ; 
Ue journal ajoute, dans son numéro du 17: 
seils ministériels et lesconférenaes diplomatiquesont continué 
GL à Paffaice grócn-turque ; rien d’ailteùrs de ce qui a été résolu 
é dans le public. » HE k 
Bilre adressée de Cunstantinople,.le 14 juillet, à la 
' Augsbourg, revient encore surl'affairo de Vinsulte 
‘de Behr, envoyé belge près le gouvernement ture. 
Cette lettre, la Porte n'a pas voulu entendre pàrler 
Rlisfaction àaccorder à M. de Behr, qnoique la réclama- 
elni-ci fût appuyée par M..de Sturmer, |'ambassadeur 
1} mais Vauleur de l'outrage fait à l'envoyé belge au- 
Senti à lui adresser une lettre d'excuses. 
Orrespondant de la Gazette d'Augsbourg ajonte que plu- 
ites faites par le'sultaaen personne à la famille du 
tume qui s'est querellé avee M. deBehr sont considérées 
ne softe de'démonstration par laquelle le sultan cher- 
Accorder une compensation pour la lettre d'excuses, *. 
êce, les élections sont À peu près termindes, et oùt‘en- 
\tourné àl'avantage du ministère. L'opposition ne 
Esentée, dans la nouvelle chambre, que par une im- 
ble, inorité._ 8 3 Ke 
e. 3 


EE, : k “as dt 





Chambre des pairs. 
… Séance du 2 aoû'. 


jour appetle la disenssion du budget des dépenses. : 

htalembert. Le moment n'est pa: favorable à cette époque avanrée 
speur entrer dans une discussion politique. Je crois cependant de- 
“raison funébre de la session; Tout le monde reconnaît que cette 
Mälheureuse, Quelle cause a produit cet avortement, et quels re- 
ton Y apporter? Voilà ce qre je dois rechercher. : 

tere commengait la session avec une majorité triomphante; mais 
Wer jour, cette majorité s'est divisée par je ne sais quel mal inté-” 
bus a jetés impunément «u milieu de toutes les misères de la vie po- 
























ke. Rien des réformes qui ont un caractère politique et sur lesqualles 
‘Peùvent être partagées; mais dans vermémorabte discours, il avait 
„datre réformes : la réforme des douanes, cetle de l'enseignement, 
: ons, celle des colonies ; aucune n’a été même entamée, Ce n'est 
PAL utre question se présentait à tous les esprits, celle de la coloui- 
ge gie iede n'ai pas besoin de vous rappeter toutes tes hésitations du 
ë t; il n’a pas eu d'idées même arrètées sùrle reboisement, le ré- 
ie Aisla restauration de la navigation frangaise. Ainsi, sait-on qüel 

'Fequel pent se curactériser la sessiori lu plus stérite, à-coup Sûr, 
, Mteue depuis 33 ans qu'elle pratique le gouverneiënt: repré- 
& los choses : voyons maintenant pour les personnes. Notus sommes : 
EX Oupneeset aux divisions politiquessil.n’en est pas de Tùême däns, 
‚un parti nouveau s’était formé sous le nom de condervateürs 
r.des hommes de ce parti a dit qu'il uvaît la fidélité des anciens 
8 avoir les passions des anciennesattes.Quel accueil a-t-on fait 
Beli Vous vogs rappelez de quel air on luia donné conzé;Eú imé-- 
+ Ovenient s’opórait das opposition, Unecertaine fracton $'en 
es matiages espagnols et demantdait an gouvernefnent qwel. 
B tetour de-l’adhésion qu'elle luiapportait; elle-nta!pus étè 
a les conservateurs progressistea. 

Rest un malheur, et je crois qu’il tient à une.fächeuse dis- 
Eshmmes politiqnes. Mais, enfin „nous avóns le droit de de- 
EQnemnjorité si considérable a pu devenir si peu maniable 
Wolé d'en faire même ce qu'on en fait ardisairementavserdt 
… Cela s'est mauifesté encore, dernièrerent ‚à propas.des 
henithd de fer “ces premiers nés de Á. le ministre des tra- 
Nn ddit qu’ils avaient été changés en nourrice. . 

‘Pas moins: mafade quús le parlement: il n'est pas moins 
bedie ée divette a suf póur compromettre l'intérêt matétiel; 

Kembarrassées; on dit que le ministère veutainsì paralyser 
ie politique du pâys; c'est là un calcûl imprüdent, et Phis- 


28 Paren dêgordres sont:toujours sortis des'émhartas finan 





sion, dijfne detenter ceux qúi représentent la révolation de juillet, à laquelle 
nous deVons deux grandes choses : la paix et ordre. 


‘Voici le discours prononcé par Äl. Guizot - 


Messieurs, le discours que vous venez d'entendre est d'une opposition bien 
nette, bien vive ; j'en remercie pourtant lhonorable préopinant; c'est d'une 
oppasition qui a le sentiment de honneur pour elle-même et pour ses adver- 

saifés, et avec laquelle on peut discuter,sans dégoût. C'estce quine nous ar- 
L:tigeepas toujours depuis quelque temps. Il est des choses dont on ne se défend 
‚PBR Somme ilen est dont on ne se vante pas, et, paur ma part, j'ai souvent 


gardá lo silence dans ces circonstancés où il m'eùt été peut être utile de par- 
er. Je remercie donc, je le répète,: ’hondtable comte de Montalembert de la 
discussion qu’il vient de soulever., ” NE me: 

‘Tia commencé par cequ’il appelle l'oraison funêbre dé la session qui va 
finirs il a reprochád cette sessjon-d'avoir Sté complétement stérile. Qu’il me 

ermiettede:le: lui dire, ce reproche n'est, pas digne de lui. Cette session, dans 
latyuelle une chambre nouvelle et un gouvernement déjà ancien se sont trou- 
vés en prósencé.offrait de sérieuses difficultés que personne ne saurait mécon- 
niaître. Au millieu de ces diffionltés; si. ÍÈ'seösion n’a rien fait, elle a beaucoup 
préparé! Quatre grandes réforrmes que Fhonorable membre rappelait lui-méê- 
me, la réformede \'enseignement, la réforme pénale, la réforme coloniale, celle 
de nos ‘douanes,; ont êté préparées par le gouvernement, proposéce à cette 
chaüibré nouvelle, étudiées par elles: et.dès l'origine de ta session prochaine, 
: Fhonorable:coraté. de. Montalembert se convaincra quece n'est pàs-Ià dvoir 
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ett déplore notre infgrioritg en’ faît. de ‘chemiris de fer à 
hund, ed PAllemagne elle-même dort la lenteur est pro- 
‘cs sne est dans Pordre moral quest fa grande maladie de 
êntde- Pas-que je: croie à ops -reproches de: corruption péeu- 
toutes parts ;non , je ne veux'pas y croïre: la corrap- 
8cheter et à vendre w'eziste.pas, ou n'existe qu'ù:titre 
leg les misères humaines. Je crois même quelle a 


v 


perdu compléfement notre temps, : : an 
"Voilà pour. les choses; je passe-aux personnes. L'honorable membre a rap- 


id 


en 






‘lärgès progres, en faisant à vos successeursla nécessité de des féconder, et en. 
‚tous fÉnageant un fetaar triomplrant éux affaires C'est là uoe gloriense mis- | 





pelé que dèe le sommeneement de la sessión, une scission s’était déelarde dans 


les rangs de la majorité ; nous avons vu ua nouveau parti se former sous le non’ 
de cunservateur progressif; en même temps, sur la question des mariages 
espagnols un dissentiment a éclaté dans les rangs de Popposition. M. de Mon- 
talembert nousa reproché d'avoir repoussé dédaigneusement les uns, de les 
avoir rejetés dans l'opposition , et de n’avoir pássu profiier de là di.positiou’ 
des autres à se raltacher à la cause dû gouvernement: m 
Nous n’avoris rejeté.nous n’avons repoussé persorine,úiais nóus ávonìs mid aú: 
preitiier rarig de nos devoirs, la fidélite à nos principes. Nóus n'ävons néglige 
aucune ámiitié, mais nous n’ávons toulu subordönner äux vues de nos amis, 
soitanciens, söit nouveauz, ni nos principes ti nos cónsictions. d 
Après ävoir ainsi apprécié les resultats de la: session, l'honorable comte de 
Montalembert a signalé en termes plus généraux le mal-dont il eroit fa société 
menacée, lá cörruption. A ce mot jui craint de le voir entrer dans la voie hon- 
teuse où la discussion s'égäre trop sóuvent; Il ne l'a päs fait. Hu ééârté'getäc- 
ensations, je l'en remercie ; un autre längage n’eût pas été dige de lii 5 
Il n'a áttaqué que la corruption électorate; cela est plus facile; 1 corrup- 
tion électorale peut se discuter, mais, permettez-moi de te dire, quaöd otì:pré- 
tend que les élections sont corrompues; e'estle procès de l'autre chütnbre ; 
c'est le procés de la majorité de Pautre chambre que lon instruit, et ce procés; 
c'est à l'autre charmb-e àlejuger, et il est jug. Qie la chambre vcüitle bien 
me permettre d’uller jusqu’uu bout et elle verra qu’elle f’a nì à sélonner nl 
à se plaindre de mes paroles. - à ‚ Ù ren eer 
Je dis que ce proces esl jugé, e!, en effet, au comimencement de cette ses- 
sion, ou le lendemain même des élections, tous les fuit auxquelspeut s’appli- 
quer cette acensation ont éléezaminés: l'autre chambre n'est pas seulement 
juge de la régularité matérielle, mais auss1 de la moralité des éiections et des 
membres; toutes celles qui avaient été l'objet de dédonciations,de proiestationá 
de ce genre, ont été examinées avec soin, on a recherché les preuves, on les à. 
provoyuées, et vous savez quels ont élé les résultats. Aujourd'hui encóúfe;, Té- 
cherchez quelles sont Ies élections auxquelles peut s’attacher quelque sóup- 
gon de corruption, vous n'en trouverez pas dix, Tous ces bruits de corrüption 
électorale sont bons pour la conversation, mais demandez des preuves préci- 
cises, des faits, et vous ne trouverez rien. ‚ Ae 
Dans un cas, le suupgon de corrupzion élec!orale a pris une forme plus pré- 
cise, une plus grande consistance ; cette élection a été abandonnée par tout le 
monde; elle a été livrée aux tribunauz, et justice sera faite. Ce qu'on a fait 
pour une étection, on l'aurgit fait pour trois, on l’aurait fait pour quatre si les 
faitseussent été les mèmes. , 


5 Kela ind , , bi Nu TE 
Partout où le gouvernement s’appuie sur l'élection, ùn grand nombre d’in- 


fluences diverses s’exerceut, se combattent avec plus de vivacité. que chez 
nous, Dans la républiqne des Etats-Unis d'Amérique, tous les fonctionnaires; 


jusqu’aux simples facteurs ruraux, sont changés avec le président, tant \'ad- 


ministration du pays tient à la politique. Etndiez les faits, et vons verrez quierí 
Ameérique, qu'en Angleterre, iln’y a pas d’élection qui n'entraine plus d’abus, 
plus d’injustice.que les nôtres. se 2 

Ne vous laissez pas tromper par quelques symptômes isolés: il peut y avoir; 
il ya des branches malades, mais le trone est sain, la forêt n'est pas attaquée. — 

de dirai un seul mot sur un fait que je m’attendaità rencontrer dans cette 
discussion ; mais je voudrais qu'il y eût été intraduit par un autre que M. de 
Montalembert. Je veux parler du choix qui aappeléà la cour de cassation un 
homme anjourd’hui coupable, Je ne dirai qu’un mot. La chambre, il y a un an, 
a appelé aux honneurs de son bureau un autre homme aujourd'hui dans la mé- 
me situation: La chambre, comme le ministère, ignorait complétement les 
faits, et n’avait aucun soupgon de ce qui s'est révélé depuis. : 

Ni la capacitá,ni les services antérieurs ne sauraient èlre contestés; de Paver 
même de la personne dont il s'agit, sa place ne pouvait plus être dans le con -. 
seil des ministres. Elle a été appelée à d'autres fonctions par une erreur que 
personne ne deplore plus que nous, et dont personne n’ale droit de nous 


blâmer. 
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Faits divers. 


Voiei le relevé du nombre des voyageurs qui ont pareourtt- 
le chemin de Fer rhênan, et le montant de la recetie pendant 
le mais de juillet dernier. ge ze 





Noanbre Praduit * Produïfdu transport 
STATIONS, de des des marchandises, 
voyageurs. __ _vayigeurs. voitures, chev‚, etc: 
Amsterdam. ...... 21825, fl. 31.327,10, fl. 3,888.63 
Abcoude. ....... 2295, 927.90, 24.23 
Laan van Vreeland, . . 2251, 1325.90, © 41.71 
Nieuwer-Sluis . .... 1124, 622.25, 25.70 
Breukelen , … …. ., 1563, 823.10. … 24,72 
“Maarssen. ....... 1188, 761.90; 39.03 
‘Utrecht ........ 15582, 15,975.70, 2.169,44’ 
Driebergen. ..... . 4181 324.95, 202.21 
Maarsbergen en Maarn. , 632, 607.55, 15.30 ; 
Veenendaal ...... 1100, 1018.45. 361.29 
Ede .......…... 1241. “ 18303.20; : 245.93 
Wolfhezen. ...... 319, 440.80, 55.60 
Arnhem ........ 7224,  16,540.10, 5,889.54 
60025. 75,998.90, 13,083.33._ 
et 
Total des recettes. . .. fl.89,082.23 … 


— M. Teste vient d'être frappé d'un commencenrent de congestion 


‘cérébrale. Il a été soumis à une visite de quatre médecins délégu'és par” 


M. le ministre de lintérieur. Un rapport a dû être fait sur l'état de sa santé, 
qui empire et fait craindre que, dans quelques jours, sa translation dans: 
une maison de santé ne soit devenue impossible. A 

On annonce que l'autorisation vient d'être-accordée à M. Testede résider 
dans la maison de santé des Néothermes, rue de la Victoire. 

— Un mariage accompli dans les circonstances les plus étranges donne 
lieu, en ce moment, à un incroyable procès. 

Une femme mariée depuis 5 années vient se plaïndre à la justice, après” 
ce long espace de temps, de la découverte d'ane erreur inconcevable parta-” 
gee par tout-le monde au milieu de Paris, et dont clle aurait été la victime. 
Très-jeune encore, cette femme fut recherchée en niariage: Le futur n'a- 
vait pas vingt ans. Vif, ardent , d'agréables manières, bien fait ct bien pris 
dans sa taille, il était, en outre. bien mis, quoïque tailleur, ce qui ne gà-- 


tait rien. Sa recherche fut agréée, ct la jeune femme consentit à lui donner” 


sa main. £ i ‚ 

La célébration du mariage eut lieu avec une vive gaité. Ees jeunes ma-” 
riës.supportèrent bravement les plaisanterics traditionnelles d'un jour de” 
noces; la femine, les yeux baissées, le front rougt par une gracieuse pu- 


deur ; le mari l'air vaingucur et confiant, - a 3 : 

Ep lendemain on eût pu faire àla jeune mariée application des char- 
mants vers de Desmahis. Mais son naïf étonnemeet dora plus longtemps 
qee celui de lajeane femme du pobte, ct. un singulier hasard vint le pro 
longer encore. Le mari fat appelé-à tirer au sort le numéro qui devait Fen- 
voyer à Parmée ou l'ezempter. opa, ze 

Un numéro favorable amené par-lai sauva devant le jury de révision une 
comparution qui n'eût pas été sans danger, ct qui eût urmené beaucoup’ 
plus tôt une étrange révélation. Mais ur jours te jeune mari tomba mialade, 
un médecin fut appelé en toute hâte;et # résulta de sa visite ue ce mari 
était. était. une femme !!! He deet EEN : 

La jeune ferme, la véritable, celle quta été épousée' comte telle; ne pou- 
vait croire à cette révélation ? Mais an pareil mariage ne pouvait subsister 
ct la jeune femme a dû-former contre sou faux mari une derzande en nullité 
de mariage: Une requête a done été présentée au tribunal par la jeune fers. 
me pour ebtenir l'autorisation d’ester er justice. Dans cette requêtèe;on fait. 
tenir à la jeune femme un langage dürre naïveté singulièrement étrangeet 
on se réerie contre erreúr qut a élé commis Bors de la présentation à1E- 
tat civil, après la naissance de lenfant qui a passé st longtemps pour uw 
hommeetquis'estmariécommetel.  __ ___ - Klene 

Aujourd'hui que cette erreur extraordinaire est sur te point d'être judiz 


 ciairement reconnue:, on s'étomne dans la requête que la vérité n'aït. 


pas été révélée plus tôt. tant le faux jeune homme quí s’est marié; a les. ap: 
parences d'une femmerct trabit son véritable sexe dans ses traïts, ans soi. 
port, dans sa démarche; et jusque dansleson desä.vois. 

- Nous rendrons compte de:cette affaire, dont la sirigularité promet de dé- 
passer de beancöup les mystères de la vie da chevatier ou de la cheralièze. 


me Le goùverement danòis-vient de consentir définitivement à la conis- 
traction d'ûn cheinin de fer de Lubeek:à Büchen, pour être rèlié aussi di- 
rectement que possible avee le chemin de fer de Berlin à flambourg, et avec 


lembranchement sur celui de Lauenbourg, à partir de Büchen. Il a, en ou- 
tre, promis de favoriser le plus possible le prolongement de la voie ferróe 

… de Lauenbourg jusquw’à Lanebourg: pour opérer la jonction de ce dernier 
avec le cheminde fer de Hanovre, et a donné l'assurance formele d’assisn:- 
ler le chemin de fer entre ‘Lubeck et Büehen à ceux qui traversent le Hol 
stein et quú relient Elbe avec la Baltique. 

“La ville de Lubeck cède en revanche divers droits de souveraineté quelle 
ezercait sur deux cours d'eau, reeannaît les droits de transit du duché (de 
Lauenboarg, puis accord au gouvernement l'antorisation d'établir un-bu- 
rean de.poste sur son territoire. 


— Il ya aujourd'hui, dans les quatre parties du monde. 2,980 loges de 
franes-magons. La France en eompte 299, l'Angleterre 639, ct Î’Écosse 336, 
Ge sont. Ies Etats-Unis qui en comptent le plus. 


_…— La semaine dernière trois enfants dont l'aîné avait à peine sept ans, 
jeuaient ensemble dans la rue de la Boutique à Anvers, lorsque une tem- 
me vêtne d'n manteau de drap, passant par cette rue, remil à un des en- 


fants ane boiteà allumettes phosphorigues remplie de sucre:bran en pou-_ 


dre, ze lui recommandant dè le partageravec ses campagnons de jeu; puis 
elle disparnt. Les erifänts, comme on se :\imagine bien, n'enrent rien de 
plas pressé que de vider àPervi la boite susdite; mais peu d'instants après 
avoir man; de bonbon, ilsse trouvèrent tous les trois sérieusement indis- 
posés; an point quê'les parents alarmés crurent devoir recourir à un méde- 
cin. Célui-ei n’hésita pas à constater tous les symptômes d'un empoisson- 
nement et à Pbeure-où aous écrivons il n'y a qu’un seul de ces trois petits 
mabheareut-qui soit hors de danger: les deux autres donnent encore de sé: 
rieudses iquiëtsides. La femme àla boite cst reslée inconnue. jusqu’à pré- 
sent - bn : - (Courrier d'Anvers.) 
Le 1% juillet, à Londres, Edward Common, cocher de M. le duc de 
Broglie, ambassadeur de France, ne s’était pas conformé aux réglements 
de pêlice pour la le des-voitures à la sortie de lOpéra Italien, à Haymar- 
ket, U à été en conséyngnce arrêté et amené au tribunal de Marlborough- 
street, 
M. Bingham, tneigistrat; dà dit : « Je hi pas le droit de me mêler des in- 
‘fractions commises par les gens des ambassadeûrs étrangers. Un des inspec- 
teurs va eonduire cet homme chez ambassadeur de Fraùce, qur, je n'en 
dents. pas, le. renversa de son service ou lut infligera toute autre pumition 
geil jugeracanvenable,» gn 
En conséquenze, Edward Common a été mené sur-le-champ par un in- 
specteur à: Fhôtel de M. le duc de Broglie. 5 


—Le Journal de l’ Oise räpparte un accident bien fächenx survenn à Ber- 
thecoùrt, au milieu des plaisirs d'aùe noce. Une jettne demoisclle était 
sortie ävec quelques compágnes pour visiter Pusine de M. Tellier ; le fils de 
la nraïson, connaissant le danger que conrent les femmes à s’approeher: des 
rónafges ávee des vêtements flottants, engagea Mile Leroux à ne pasle sui- 
vre dârs un passage assez élroit ; imaîs celle-ci, voyant que M. Tellier était 
passé sans accident. voulut le suivre. 8 

A l'instant sa robe est prise ; elle-même est entraînée dans les engrena- 
ges 3 ses jambes, ses ruisses sont fraclurées jusqu’anz hanches ; eest alors 
seulement qu'on putarrêter la machine, ct on la retira dans un état déses- 
péré. Sis. heures après, elite rendait le dernier sonpir. 

“On écrit de Berlin, le 29 juillet, à la Gazette de Cologne: 

Ces jours derniers nous avons eu dansles environsun grand nombre 
d'incendies. On ‘ne peut donter qu’ils ne soient Je résultat d’an complot 
d'inceadiaires, Plusieurs soirs de suite des villages presque enliers. ont été 
la 'proie des flammes, La joie que faisait régner dans les campagnes la per- 
speetive, d'une ahondante récolte s’est changée en tristesse, La plas grande 
partie des grains qui étaient déjà dans les greniers ont éé détruits. 

‚ D'apautre côté les inendations causées ze les débordements ‚de. Oder 
omt répgadu la misère dans un.grand aonibre de localités, Le ministre des 
linanegs. stest yendu dur, les lienx pour veconnaître par ses propres ycux 
l'étendue da mat et aviser aux moyens d'en atténuer les effets, en même 
tempsgquc ‚pour voir quelles sesaient les mesures les plus efficaces à pren- 
dre poys prévenir le retour du fléau, La plus sûre serait de rectifier le cours 
de Voden etd'employer-à ees travaax l'argent que l'on dépense toutes les 
années à indemniser les victimes des inuudations de ce flenve.. 


— Ke söuverain pontife, Pie IX, qui aujourd'hui fixe à si.juste titre, 
les regards et ladimiration du monde, auvre lni-même toutes ses lettres. 
Un matin; il trôuve celle-ci dansson couctier: ; nd 

« Très Saint-Père: A Pezemple du ber Dieu dont vous êtes le digne 

_ inistfe; fohs pössédezau ciear un trésor de miséricorde, C'est à votre 
eceur qe, matheureuse jeune fille, jose m’adresser aujourd'hui. Il ya 
cin mois quë, pauvre enftnt, sans ezpérience des choses du monde, j'ai eu 

- Je malheur de ereire à des paroles que je n'aurais jamais dù écouter; mais 
la,bouche quìì les pronongatt était si belle, elle était st douce! Un soir, j'ai 

_quitté Naples,:nta patrie, que je ne versai sans doute jamais. Ma mère a dû 
me nisudire korsqu’elte a trouvé ma couche eide-et deserte. Je viens anjour- 
d'hui vous en demander votre pardon, celui de Dieu, ct la gräee d'aller 
acher ma vie côupahile dans un canvent de Rorne, putir la frnir das Jes 
„Jarmes du repentir et Pezpiation de la pénitenee. Sign, JULIA.» … 

adresse de la jeune fillese trouvast an bas de cette lettre, maeulée'à 
„dilférents endroits par Pempreinte de plnsieurs larmes, Pie IX-envoyscher- 
„her aussikôt:Fulia. Ge fat èn -pleurant et se cachantle front dans les plis 
„de son voile noir que la jeune Napolitatne parut-devant le souverain Pon- 
ctife. Pic.FX la rassara: « Ne cräignez rien, ma Glle, lui dit-il, ce n'est pas 
uajuge qui vous a fait appeler, c'est un père qui vous pardonnera, si, com- 

… me vaus me Pavez écrit, vous êtes sincèrement repentante, Relevez votre 

voile. » La Napolitaine reteva. son. voile et laissa. voir une ligure ravissante 
„de branté, malgré les pleurs et le dösespoir qui-Pobscurcissaient. 
_ Le papese fit raconter son histoïre : e'étaut celle de toutes les jeunes fil- 

"Ies qui, 'écontant que leur ceeur-aur. dépens du devoir ct de la ratson,sacri- 
ent legriezistonce aux caprices d’nn désir, au rêve d'une imagination ar- 
sdente el passionnée. — La faute qu'elle avait commise était énorme, im- 
mense 3 cependant, elle.n’était point ieréparabte. Pie IX le comprit de suite, 
après avoit sondé d’ua premier coup d'eeil étendue du mal, la pratoadehie 
de Ja-plair.be jeune hómme qui avait enlevé la jeano Napdlitaine n’était 
point ahsofnment coopable, l appartenait à unc famille noble, mais-pen 
‘fortsinde, qui, snbissant comune toute la:noblesse napalitaine, les préjugés 
de ee qu'on appelle une mésalliance, refusait son canseatement à l'union 
deddeur Blsavec la fille d'un roturier, riche è la vérité, mais sans titre et 
agro particule devant son nom. Ven, Ard Dn 

. Où denscarez-vous, mon enlant, demanidate souverain Pontifo à la jeri- 


gro lille; —:Je demeure dans une chambre garnie que nous avons loaée au: |: 
Corso, — Seule? — Non, très-saint-Pèrr. — Avec lui, sans donter? —=‚La. | B 
jeune fifleiie répondit:pas ; mais son silènee, équivalant à une affirmatiën, |: 
lepape reprit — Vous Î'aìmez-? — Moins que Dieu peut-être, mäis plns qie | B 


smòi-mêmo 1 — Avez vous confiance en mai? — Plus que je n'en at eu pour 
ma mère, — Alors vous ne retoufncrez pas an Corso,'je vais vous faire con- 
dire pour quelques jours Vans:un couvent ; là vous prierez Dieu pour qu'il 
wogs pardonne:, comme.je voas at pardónné, . 
-Eesoir.:lotsque. la jeune: fille, plas ealme et plas résignée, entrait dans. 


‘canvpat, Pie FX, interrogeait Insepò, désolé comme Julia, de Pobstacle | | 


jüsnrmontable qui s’opposait à son mariage. — Aimez-vons Julia, lui de-. 


máudate'papet presqu'antant que Dieu; zépondit Insepo. — Pour un jour | 


pub: ble tr Ponrdetemps et pour l'élernité. — Vous sentez-vous la force 
de, kerbadeehendeuse? — Aux dégwug de inon:propre bonheur. — Vous le 
„pronzattbz,? tia Je: le. jure, Sur votre honndûr.?.— Sur cette. croix! s'écria 
Poen montrant la:erois d'or du „sodvorat Pontife, et erì sc jetant à.sca 
leds le: pape; le relevanti hiì desnianda le mam desa famille; et le con- 
ei donnant.rendez-vóns:à bintaine.  :/ …-r . : 
ars après, et à la même heure, il se retrouvait en préscncedo 
Ponitite qui, rayonnant de bouheuret de joie lui dit : L'obstacle 











qui s'opposait-à votre marláge avee Julia n'existe plas; tout dst possible 
à Dieu qui ne reconnâît qu’iùne gele ‘woblesse, célfe qiie la vertu blasonne 
dans le eceur; j'ai obtenu le consentement de votre famille. Dans quinze. 
jours, vous serez l’époux de Julia. — An même instant Julia, mandée au 


Qairinal. se présenta devant Pie IX Elle faillit perdre connaissance àla. | 


vue de Insepo. en 

„Remettez-vous, Ini dit lesouverain ‘piontife. Vous pouvez regarder sátis” 
rougir celui qui'résume ‘vos affections , cir cès affections seront bientôt lé- 
gitimes; j'ai requ nne lettre de votre mère , elle vous aîme Loujours et vous 
pardonne le chagrin qne vous lui avez cansé. Son déscspoir l'a ‘mise anx 
portes du tombeaa ; mais eÎle va mient. Vous la verrèz dans quinze jours , 
car elle doit venir à Rome pour assister à volre mariage qui aura Îieu à cette 
époque avee Insepo; ses parents confsentent à vous reconnaître et à vous 
aimer comme leur propre fille. 

‚Julia rentra le jour même à son convent et Insépo-à son appartemúnt du 
Corso, pour se retrouver 15 jours prés, à quatre heures da matin, datis 
FEglise de Marie-des-Angés. Là, dans la chapelle dela Vierge ct en pré- 
sence de leurs parents intimes, ils régarent de la main d'un prêtre, la béné- 
diction nuptiale. 

. Le prêtre était Pic EX. 


THEATRE-ROYAL-FRANGAIS DE LA HAYE, 
‚__ Jeudi5 août 1847. — (Representation n° 23.) 
Othello ou le Maure de Venise, 


grand-opéra en quabre actes , paroles, de MM. Vaëz et Royer, musique de 





Rossint, 
| Danse. 
Ze acte : Pas de deur , dansé par M. Collet et Mile Petit. 
On cominencera à 7 heures précises. 





ANNONCES. 
Nene emme 
1. P. GOLDSCHMIDT, 
de Berlin, 
inceiteur de cuirs à rasoirs chimiques élastiques, affleurs 


mineraus, ainsi que des apparats prisniatiques-mdgvetiqùes, 
d repasser les rasoirs „ les canifset les instruments de chirur- 


gietranchants, vientd'arriverà LA HAYE, Hôtel du Maré-_ 


chal de Turenne. 


Ces cuirs qui ot mérité par leur utitité extraórdinaire l’approbátion des 
sociétés techniques de Berlin, Paris, Londres, Vienne, Copenhague, etc, et, 
surpassent tous ceux dont on se servait jasqu’à présent; ilsdonnent aux ra- 
Bis „Aúx canfs'et aux instruments de chirurgie les plus émóússés un (ran- 
‘chant du ‘plus haut degré. Cescuirs:à repasser peuvent être employés facile- 


ment par tout le monde, Ceite mdrlére d‘aiguiser à l'àvantage dé ne pás uier. 


les lames , vu'süe lacier nie devieut jamais échduffé ; le degré de finesse du fl 
obtenu de cette marrtère est tel ‚que la peuú la plas sensible le sent à peine , 
lorsqu’óu sd rase. En outre ges cuirs w’ont pás besoin d'être renouvelés , et 
rendent superflue tgaté-unotion ; car Jes'cuhd borlt Crävailtés avec les súbstan- 
ceé' chüniiqties wêcessiires; fl Ae igmènt , chaque fóis avant T'emploi , 
munîller/dri peu Tès- surfaces avee- dg D'égurmie'de'savon , et tous lès trois à qua- 
tre'mois les imbibet dun peu d’huiteou de soif. ‚ 

Les prix sont fixés d'après la grandént et la largeur, 

La vente se fait seulement jusqu’au Î2 de ce mois. 





‘PoTONI 
NCIEN ASSOCI 


É‚ PLUS DE CHEVEUX “ECE pEFor 


re | 
A BLANCS. ALA HAYE e 


dela . Ze : GHEZ E 
MAISON (COSMÉTIQUES, M. Rensburg, 
MKousscau-Ma Ô Parfumerie spéciate, | Korte Houtstraat ’ 
DE PARIS. SECRETS DE TOILETTE. Ne 25, 





Articles dont l'essai peut. êtrg,fait avant-Pachat , et- de | 


l'usage desquels ne résulte $ucun inconvénient. 


ARTICLES AU PRIX:DE 5 FRANCS. 


fe L'Eau Dorée pour teindre instautanément, en toute nuance , les 
cheveuxet Ja barbe , sans autre opération que celle de les imbiber avec un 
peigne de celiquide; De 
2o La Créme de Turguie , blanchissant , aussitôt son application , la peau 
la plas brune , en-Jui donmant te ton d'une belle carnation ; NN 
“80 ‘Créme Rose et Lys, dite de Ninon ‚qui fait dispardître' les rides ét don- 
ne à la peau un éelat vif-et naturel; dd 
40: b'Epilùtoire du Sérail, non caustiquequi, en’ cinq minutes, sans 
laisser de trace sur la peau , en enlève le duvet et lès poils : 
5e L'Zau de Purguie, qui doùne du teint one grande fratcheur, efface les 
épheélides et toutes taches de la pegu;s 5 <2 
6° La Pommade Greegue, qui empêche la chute des cheveux et en active 
la eroissance ; . En, : 
Ya. LLai Rose de le cour donnantaut joues ur eoloris vifet naturel; on 
peut , sans altérer l'effet de ce cosmêtique , se laver après en avoir fait usage ; 
8e L'Zau des Chevaliers, parfinmaut l’haleine , assainissant la bouchie’, 
blanchissant les dents , et dont l’usag®@ est très-convenalle pour les fsmeurs ; 
Jo Lau Pompadoer qui rend aux lèvres leur première fraichegr. 
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Le rapport académique et uoe, longue expfrienoe eonstatent leur'eu-” 


prescrites par les médecins dans: IG traitement des pêles-coulenns, da 

la faiblesse et da la plupart des wialddies das femmes, Gontre les maux - 
-d'estomac ; les maladies du foieau de la.rste ‚la diarrhée: chronigue,. 
B les scrofules, eta, — Toutes les boîtes portent le cachet et lasigdatune: 
Glim et Goutó, i gE ie & geno Aep ER : i, 
Pharmaciens dépositaires:. E-van Santen-Kalff ‚ dépasitaire géúérat- 
E- poor. toute.la Hollande, à-katterdam:; F. Romeyn, À Antihem ; Med. … 








à Breda ; Van Renesse, à La Haye; Grossier, à:Maestricht + Blâecke de B: 
Ligny;.à Middelbourg::J, H.-Coenen „‚àNymêgues A.P. Milins , à’ ij 
8 Utrecht, el dans presqquertoutes lès pharmacies de chaque ville. ‘ij 









Eépagne.. * Ardoins. 


| Départ | Départ |, 
périorité sur tous les forruginepx connus etelles sont génáralement ij: ‘d'Amsterd. -dUtreeht, |A 


fh. wm. '|b, 






3 MD. Bosch, .à Bois-le-Duc; A: P. Maassen, HJvan, den:Goorberg., B: | 

















ENCRE ox POUDRE zr tx LIODES 

f Première Fabrigùe de Frânte,. 
ED DE MULATIER-ROBEERT; 
Droguiste et fabricant de produits chimiques, rue Saint Arttoine 

Cette encre est approuvée pär la Société d'encouragement; ì E 
des beaux-arts, ete. . qui reconnaissent sa supêriorité sur toutes 
connues jusqu'à ce jour. (Voir les rapports des Sociétés sâv 
Yinventeur). « 
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Bourse d'Amsterdam de 3 Août- 
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Dette active. . . 

Dito dito ....e. 

Dito en liquidation, 

Dito dito. . PR 

Dito des Indes. .....-. 
“Syndicat. «....e.. 
Dito . 
Société de Commerce. . 
Act. du lac de Harlem. .... 5 
Chemin de ferdu Rhin „.. 44 
Act. du chemiu de fer Holland. 
Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 
Dito dito. 1828 & 1829 5 
Inscript, uu Grand-Livre . .. 6 
„/Certificatsau dito. ......6 

Dito inseriptions 1331 & 1833 5 
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Pays-Bas. 
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VUEEENEEEIE EEE Ha 


kussie. . - 


Einpruntde 1840 .., 
Id, chez Stiegtitz et Corp. . 
fesiireoà Faa: 0: 


Dette différde à Paris .. ... 
Deferred. .... A 








vee ese e eere 5 
Dito. .........e. ‚38 
Coupons Ardoins, ; ..... 
Obligations Goll. & Comp. . 5 
Autriche . „/Dito rmétalliques. ...... 5 
{Dito dito ...........24 
France . » „|Inscriptions au Grand-Livre:, 3 | 
Pologne. . „Actions 1836. .. … ....f 
Brésil (Emprunt à Londres 1839. . . 
SCSI. «se Id. … Id. 1843... 





„Obligations à Londres. . 


Portugal . „……8 32° 
‘Rourse de Paris dee 2 Acût. 

| ran 

Î anût. 















int. 

Cin ponreent ... .,. 
Troinpeurvrent … 
Errprupt Ardoin. ....… 
Ane, différéer ,....…… H 
Nouv. dito... 
ij 
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Éspazne be 


Frán ve . 










Passive eee eee 
a ‚ |Certifi cat Falcotiet. «| 

Vette active. ……. . «: 
Tetie active ....... 
‘Belgique …« « Vito : ve de ee 
Baugae beige. :.…..., 
„Obligatr.as de Ta banque . . 


Naples. en 
Pays-Bas . 
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Bourse d'Anvers die $ Aott.. 
Métalliques, 5 %».— Naples, 5 % ». — Ard, , 5% 17 8 A. 
irée âncienne, ». — Passive 5 Xs. — Lots de Hesse 6ú 4. — Ca 
‘Bourse 23 heures). Ardouin sans variation. 
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CHEMIN DE FER HOLLANDAIS, — PERIODE 
HEURES DE DÉPART : 
_P'Amsterdam à Rotterdam. 
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